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abonné   14 €   10 €   8 €
Jeune, solidaire   9 € 
famille   14 €   9 €

en famille

DOUBLE 
JEU

CRÉATION



Double jeu est la rencontre de la pianiste, Sophie Agnel et de l’électro- 
vidéaste Lionel Palun, deux improvisateurs dans leurs propres langages : 
la musique et l’image. Inventeurs d’une double lutherie, sonore et acoustique, 
visuelle et numérique, ils sculptent des matières, inventent des formes et des 
couleurs et leur propre instrument. 

Dans cette deuxième création du duo destinée au grand public à partir 
de 6 ans, les artistes construisent un dispositif qui privilégie la proximité avec les 
spectateurs sur scène. Une invitation à entrer dans une relation immédiate au 
geste, à l’instrument et à partager au plus près une écoute sensible. Dans cet 
espace toute la lutherie est là : l’intimidant piano à queue, un piano jouet, des 
boîtes à musique, des caméras, une table de pilotage et différents espaces et 
matières de projection d’images. 
Dans une succession de tableaux composés à deux et à la vue du  
public, les protagonistes s’amusent des ambivalences entre le simple et le 
double, la mémoire et le présent, le réel et l’imaginaire, le petit et le grand, 
l’absence et la présence. Il en résulte une approche unique de
l’image sur scène, sensible, organique et picturale, en écoute et en lien total 
avec le jeu virtuose de Sophie Agnel et son piano préparé.

Lionel Palun est en résidence à l’Hexagone depuis 2017 avec le soutien du Département de l’Isère dans le cadre 
des Scènes ressources. Il sera en résidence d’éducation artistique et culturelle au collège Les Buclos à Meylan 
en 2018-2019, à l’Espace Scénique Transdisciplinaire de l’Université Grenoble Alpes en novembre 2018 et dans 
différents lieux du département de l’Isère en 2019.

Sophie Agnel
Lionel Palun

Conception
Sophie Agnel
Lionel Palun
Piano
Sophie Agnel
Images
Lionel Palun
Scénographie, lumières
Bernard Poupart

Production et diffusion Athénor, Scène nomade de 

création et de diffusion, Saint-Nazaire. Coproduction 

Association 120 digital, Le Volcan, Scène nationale - Le 

Havre, Gmem, CNCM Marseille, Lieu multiple – Poitiers, 

Hexagone Scène Nationale Arts Sciences - Meylan. Avec 

l’aide de la DRAC Auvergne-Rhône-Alpes et du conseil 

départemental de l’Isère. Avec la participation du DI-

CRéAM.

DOUBLE JEU 06  07  08  novembre  

Rencontre avec les artistes 
à l’issue de la représentation.
ma 06 / me 07 nov

ATELIER IMAGE SONORE ET VIVANTE avec Lionel 
Palun, électro-vidéaste
Sa 06 oct / 10h / 13h / Gratuit sur 
inscription. Dans le cadre de 
la Fête de la Science.  (+ d’infos p. 67)

L’INSTRUMENTARIUM
de Lionel Palun du 03 > 06 oct. Pour découvrir 
les rendez-vous gratuits,

Tournez la page !   >>>>>>>>>>>
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C
onception I Sophie A

gnel et Lionel Palun
Piano I Sophie A

gnel
Vidéo  I Lionel Palun
Scénographie et lum

ières I B
ernard Poupart 

C
ollaboration artistique I B

rigitte Lallier-M
aisonneuve 

/////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////
S

pectacle tout public (à partir de 6 ans)
C

réation 6 novem
bre 2018
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S
ophie A

gnel et Lionel P
alun se rencontrent en 2016 pour une prem

ière création  en duo, now
 

∞
*. C

’est le com
m

encem
ent d’une exploration des interactions possibles entre la vidéo 

et le piano qui les m
ène à la création d’un concert de piano augm

enté par l’im
age. 

Il s’agissait entre autres de m
ettre le piano en vibration com

m
e une caisse de résonance du 

signal vidéo et de fabriquer des archets électroniques pour corde de piano pilotés par l’im
age. 

À
 travers la m

agie du feedback vidéo, les m
anipulations de S

ophie A
gnel dans les entrailles 

du piano sont offertes au public sur un écran géant. À
 partir de ces outils s’initie un dialogue 

riche, organique et sensible entre deux m
ondes qui se rencontrent rarem

ent.

Enrichis de cette expérience et tout en conservant leur exigence, ils ont très vite le 
désir de poursuivre et de «requestionner» la recherche dans une form

e tout public (à 
partir de 6 ans) et d’im

aginer ce deuxièm
e duo. 

D
eux laboratoires m

enés à A
thénor à S

aint-N
azaire, en septem

bre 2016 et en janvier 2017, 
ont perm

is à S
ophie A

gnel et Lionel P
alun accom

pagnés de B
ernard P

oupart, scénographe et 
éclairagiste, de com

m
encer la recherche et de poser les enjeux de l’écriture scénique.

La dém
arche s’oriente vers la construction d’un m

onde sensible où se croisent et résonnent 
les m

atières : un univers dans lequel les deux artistes se déplacent et construisent devant 
nous un poèm

e vivant où s’influencent im
ages m

ouvantes et sons.

D
ans l’espace de jeu, tous les élém

ents, outils et instrum
ents qui com

posent la double lutherie, 
m

usicale et visuelle, sont à vue : les cam
éras, la table de pilotage, les différents espaces 

et supports scénographiques de projection d’im
ages, le piano à queue, un piano jouet, des 

boîtes à m
usique... D

e la m
êm

e m
anière que la m

usicienne, l’électro-vidéaste est présent 
dans l’espace et est donné à voir en train de faire, d’intervenir, de fabriquer l’im

age. Le geste 
de l’électro-vidéaste et le geste de la m

usicienne ont autant d’im
portance pour le regard et 

l’écoute : ils écrivent et jouent à deux la «partition».

Les im
ages projetées varient entre m

atières captées en direct - du piano, des jouets, du 
geste, de la m

usicienne... - et m
atières pré-film

ées - oscillant entre réel, im
aginaire et 

abstraction -. P
arm

i ces dernières, des im
ages des lieux traversés (de la ville, d’un site...) 

peuvent être intégrées suite à un tem
ps court de repérages et de tournage. 

D
ifférents supports com

posent les espaces de projection pour jouer des m
atières, des 

effets, des perceptions : un grand voile de tulle devant le piano à queue, laissant jouer 
de la transparence avec la présence réelle, un cadre de toile suspendu com

m
e un tableau, 

référence à la m
ém

oire, un écran de télévision, un rideau de fils, com
m

e une porte «m
agique»

D
ans une succession de tableaux com

posés à deux, et suivant une tram
e dram

aturgique 
laissant cours aussi à l’im

provisation, ils s’am
usent des am

bivalences entre le sim
ple et 

le double, la m
ém

oire et le présent, le réel et l’im
aginaire, le petit et le grand, l’absence et la 

présence : un m
onde onirique, au-delà du m

iroir, pour entrer  dans l’écoute de la m
usique 

de l’im
age. U

ne évocation, une référence très lointaine aux «Aventures d’ A
lice au pays des 

m
erveilles».   

Le dispositif d’ensem
ble privilégie une certaine proxim

ité entre les deux protagonistes et le 
public invité à entrer dans une relation im

m
édiate au geste, à l’action, à l’instrum

ent, à partager 
au plus près l’écoute sensible des sons, des im

ages et des m
atières. U

ne présence proche 
des enfants et des adultes aussi essentielle pour les deux artistes.

___

La m
usique de Sophie A

gnel

« A
près quelques années de recherche, le piano de S

ophie A
gnel s’est stabilisé sur un fil 

d’une infinie fragilité. P
our preuve, S

ophie A
gnel passe la plupart de ses concerts debout, 

penchée en équilibriste sur les entrailles de son instrum
ent, lui triturant les cordes pour qu’il 

crache jusqu’à la dernière goutte de son. C
e corps à corps, elle en m

aîtrise les m
oindres 

recoins et le transfigure en un art intransigeant et subtil. E
t puis parfois, au m

ilieu de ces 
textures abstraites, une note. P

ure. C
om

m
e pour donner l’échelle, la profondeur de cham

p et 
la m

esure d’un univers sans concession m
ais dont la beauté est om

niprésente. Il faut certes 
perdre quelques a priori sur ce que c’est que « jouer du piano » et accepter que le clavier n’en 
soit qu’une partie ém

ergée. C
e n’est pas si com

pliqué et une fois ce petit effort accom
pli, le 

m
onde qui s’ouvre est sidérant. Les frottem

ents de cordes, les résonances, les effleurem
ents 

des étouffoirs, évoquent un paysage m
usical où le tem

ps suit un déroulem
ent bien singulier 

et où l’espace est rem
pli de sonorités inouïes. U

n voyage passionnant dans le piano m
oderne 

». A
drien C

hiquet

Les im
ages de Lionel Palun

Lionel P
alun aborde la vidéo à partir du plateau de théâtre et propose une pratique proche 

de celle d’un m
usicien im

provisateur. Il utilise les outils de captation et de diffusion de l’im
age 

com
m

e autant d’instrum
ents et développe sa propre lutherie num

érique à travers l’écriture du 
logiciel In Videre. Il en résulte une approche unique de l’im

age sur scène, sensible, organique 
et picturale, en écoute et en jeu total avec les autres arts présents sur la scène (m

usique, 
danse ou théâtre). Il m

élange le flux analogique « vivant » du larsen vidéo exploré dans toutes 
les échelles possibles avec les développem

ents num
ériques les plus récents, capte tous les 

m
ouvem

ents des corps et des instrum
ents, et produit en direct devant les spectateurs une 

alchim
ie visuelle qui ne peut se vivre que dans le tem

ps et l’espace du spectacle.

* coproduit par l’H
exagone S

cène N
ationale A

rts S
ciences - G

renoble A
lpes M

étropole, le C
C

A
M

, scène 
nationale de Vandœ

uvre-lès-N
ancy, l’A

ssociation 720 D
igital. E

n tournée depuis m
ars 2016. 

Les photos, présentées ici, ont été prises lors des deux laboratoires qui se sont déroulés à S
aint-N

azaire 
en septem

bre 2016 et janvier 2017.
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A
ux lim

ites de l’instrum
ent : à propos de la dém

arche de Sophie A
gnel

Extraits d’un article de C
athy H

eyden paru dans la revue M
ouvem

ent en 2012

John C
age invente le piano préparé en 1938. N

am
 June P

aïk le dém
olit entre 1958 et 1963. 

L’année suivante naît S
ophie A

gnel, à une époque où le détournem
ent devient force revendiquée 

dans l’art. C
’est l’âge de tous les possibles, de la m

usique concrète et électroacoustique, de 
l’invention de nouvelles lutheries excentriques et ludiques. Le be-bop fait place au free et à 
l’im

provisation. M
unie d’une solide form

ation classique, rom
pue à l’exercice du jazz, S

ophie 
A

gnel rejette en bloc ces traditions trop lourdes, ces harm
onies trop strictes. C

es carcans qui 
enferm

ent. U
ne nécessité im

périeuse d’inventer librem
ent, hors de tout style prédéterm

iné. 
H

ic et nunc. A
près un travail sur l’im

provisation aux côtés de P
atricio Villarroel, son cam

p sera 
vite choisi : celui de l’extension des possibles – de son piano, de son discours m

usical. C
e 

sont ses propres techniques qu’elle développe désorm
ais. E

lle rejoint la fam
ille de ceux qui 

font éclater codes et form
e. E

lle dévie les habitus de son instrum
ent, part à la recherche de 

nouveaux tim
bres en prolongeant le clavier vers les cordes.

Sophie Agnel découvre la technique du piano préparé
 par le m

eilleur chem
in qui puisse être : 

la transm
ission. « C

e qui m
’a m

arquée, c’est de voir en concert des pianistes com
m

e K
eith 

Tippet, Fred Van H
ove ou C

hristine W
odrascka, qui m

ettaient des choses dans leur piano. » 
Les bruitistes ont défriché le terrain, l’œ

uvre d’A
gnel peut aisém

ent transcender leurs théories, 
faire basculer les cadres, repousser les lim

ites. S
on duo avec le guitariste O

livier B
enoît est le 

parfait reflet de cette dém
arche. A

ttachée au vivant, au vibrant, dans son exigence de création, 
elle refuse la fixité : «M

on piano n’est pas préparé…
 la préparation, si cela peut en être une, 

n’est pas im
m

obile. Le piano bouge avec m
oi en fonction de la vie qui est là à ce m

om
ent-là. 

» « Faire m
usique de tout » : elle insère dans les cordes du piano des objets du quotidien aux 

côtés de m
ailloches – gobelets en plastique, fils de nylon, cendriers en alum

inium
, balles…

 
C

es produits m
anufacturés sont les reflets de toute une ère industrielle plantée dans le corps 

d’un instrum
ent sym

bole de la culture bourgeoise. U
n véritable renversem

ent de valeurs : 
c’est le « prosaïsm

e d’un m
onde contem

porain dans le ventre m
êm

e du raffinem
ent m

usical 
occidental ».

A
lors : piano « augm

enté », « intégral », « extensif » ? A
u-delà des term

inologies, l’histoire du 
piano se trouve intégrée dans le jeu de S

ophie A
gnel, qui a su fondre au piédestal «classique» 

les avancées du free jazz et les techniques les plus avant-gardistes. S
on jeu pianistique se 

situe dans un « après » à la croisée de chem
ins si variés qu’il fait faire une salvatrice pirouette 

à un épais am
as de conscience collective, par d’infinies strates sous-jacentes et épurées. 

L’art subtil de S
ophie A

gnel se tisse sans concession. P
récision du geste, tensions et m

ises 
en apesanteur…

 Le son, m
inutieusem

ent sculpté, atteint les som
m

ets de l’abstraction. E
n 

équilibre, la m
usique est ludique, les couleurs et les dynam

iques raffinées. S
a construction, 

quasim
ent palpable. S

a sensibilité se révèle à fleur de cordes grattées, frottées, frappées, ou 
de touches égrenées com

m
e on effeuille les pétales d’une fleur pour une déclaration d’am

our
du sonore. C

ette recherche perm
anente de toutes sortes de sons, y com

pris « sales », se 
construit hors des jugem

ents de valeur esthétiques. U
ne exigence absolue de liberté qui m

et 
en jeu l’individu. « D

es rencontres ont eu lieu [...] avec des m
usiciens avec lesquels j’ai pu 

m
’abandonner et travailler sans honte à faire du “pas beau”, du “raté”, du “rien” et aussi à 

essayer de ne plus jouer du piano m
ais jouer en quelque sorte du “m

oim
êm

e”. P
etit à petit,       

ce travail a pris du sens [...], j’ai dû trouver d’autres objets qui m
e perm

ettraient de fabriquer 
des sons plus aigus, plus secs, plus granuleux, des sons dont j’avais besoin, qui m

’aideraient 
à construire une langue poétique, m

a langue. M
on instrum

ent s’est transform
é en une sorte 

de terrain de jeu, je l’ai en quelque sorte custom
isé. » C

ustom
isé ? Les couleurs bigarrées 

de ses objets ajoutent à cet univers peu com
m

un. Le ludique et l’esthétique transcendent 
l’im

aginaire. 

D
epuis plus de 15 ans, S

ophie A
gnel croise le fer avec les plus grands im

provisateurs 
européens. U

ne authentique présence à l’autre : « P
lus jeune, quand je travaillais à un langage, 

j’étais très concentrée sur m
on instrum

ent. A
ujourd’hui, je peux m

’abandonner à une m
ultitude 

de perceptions, faire partie intégrante de tout ce qui se sent, se voit, s’entend, se ressent, ne 
se voit pas, dans l’espace qui m

’est donné…
 J’essaie d’être au centre de m

oi-m
êm

e en ayant 
conscience que tout et chacun est un centre. C

et état est très fort, l’expérience vertigineuse, 
cela m

e dem
ande une très grande exigence. [...] C

’est faire avec soi et avec l’autre, faire avec 
la vie dans ce qu’elle a de plus direct, de plus obscur et indicible aussi. »

C
e langage si singulier s’épanouit avec deux disques solo, pièces m

aîtresses dans cet élaboré 
cabinet de curiosités. L’un, S

olo, fruit d’un travail en studio, l’autre, C
apsizing M

om
ents, 

enregistré en concert aux Instants C
havirés. D

eux dém
arches très différentes pour une 

m
usique exigeante et m

aîtrisée, riche d’évocations tout en finesse. C
ette approche particulière 

de l’acoustique, cette poésie com
binatoire, ce savoir-faire artisanal liant objets, textures et 

dynam
iques sonores, trouve son pendant dans la dém

arche électroacoustique. L’instrum
ent, 

m
atière prem

ière à réinventer, sem
ble un piano de m

usique concrète passé au filtre de son 
im

aginaire. P
our autant, S

ophie A
gnel laisse les sons venir à elle : « Je n’ai jam

ais répertorié 
m

es sons com
m

e ont pu le faire les com
positeurs de m

usique concrète. M
ais, com

m
e eux, je 

m
’intéresse au son, à sa m

atière, pour le propulser dans l’espace. E
n tout cas, ces m

usiciens 
m

’ont aidée à écouter m
on piano com

m
e une m

atière sonore, non com
m

e un instrum
ent. »

___

Sophie A
gnel à propos de sa rencontre avec Lionel Palun

J’ai depuis longtem
ps été intéressée par le rapport entre la m

usique et les autres form
es d’arts. 

C
es confrontations transform

ent et enrichissent l’écoute, m
a façon de jouer, d’appréhender 

les sons, la relation entre les deux. J’essaie toujours de m
aintenir une autonom

ie, une force 
de discours afin de favoriser un dialogue fertile, une superposition, une unité.

C
’est 

pourquoi, 
parallèlem

ent 
à 

m
on 

travail 
exclusivem

ent 
m

usical, 
je 

collabore 
régulièrem

ent avec la danse, le théâtre, la voix, la poésie…
J’avais déjà travaillé avec l’im

age 
ciném

atographique (accom
pagnem

ent de film
s m

uets ou fabrication de la bande son d’un 
film

) m
ais jam

ais avec quelqu’un qui fabriquait des im
ages en direct.

J’en avais très envie et m
a rencontre avec Lionel P

alun a été pour m
oi une évidence :

C
om

m
e m

oi il invente et sculpte des m
atières / C

om
m

e m
oi il invente des form

es et des 
couleurs / C

om
m

e m
oi il invente son propre instrum

ent / C
om

m
e m

oi il invente …
N

otre travail ouvre un cham
p audiovisuel très grand, un espace riche, à la fois intérieur et 

extérieur, d’une infinité de possibles.

« Im
ages et sons se fortifient en se transplantant » R

. Bresson « N
otes sur le ciném

atographe »



Im
age-son / son-im

age : 
Lionel Palun à propos de son parcours et des enjeux de la création

Vidéaste de form
ation scientifique, j’ai dém

arré m
on travail scénique avec des com

pagnies de 
danse et de théâtre, assez loin des problém

atiques m
usicales. E

n 2003, la rencontre avec la 
scène des m

usiques im
provisées et électro-acoustiques grenobloises et en particulier avec le 

m
usicien Jérôm

e N
oetinger a été déterm

inante : c’est à partir de là que je m
e suis vraim

ent 
intéressé au son. 

E
n 2001, en l’absence totale de logiciel convaincant pour travailler l’im

age sur scène, j’avais 
entrepris de construire m

a propre lutherie num
érique pour l’im

age. P
révu au départ com

m
e un 

outil de régie vidéo, ce logiciel s’est vite transform
é en instrum

ent de jeu, par l’intégration de la 
vidéo en direct, du m

ontage en direct et de la m
anipulation d’im

age en tem
ps réel.

E
n analysant la dém

arche des m
usiciens électro-acousticiens, m

on travail a évolué et j’ai 
com

m
encé à jouer de l’im

age com
m

e on joue de la m
usique. Larsen, feedback, filtrage du 

signal, outils de diffusion considérés com
m

e autant d’instrum
ents, m

a cam
éra est devenue 

m
icro, m

es écrans et projections ont été appréhendés com
m

e des haut-parleurs et m
on 

ordinateur com
m

e une console de m
ixage, un R

eevox et une série de pédales d’effets. C
’est 

pourquoi je m
e définis aujourd’hui com

m
e électro-vidéaste.

J’ai créé des duo - danse/im
age, duo vidéo/ciném

a 16m
m

, duo vidéo/lum
ière, et bien sûr duo 

im
age/m

usique - avec l’am
bition d’explorer les dialogues possibles entre l’im

age et les autres 
arts du spectacle : des duos im

provisés pour pousser le plus loin possible le jeu avec l’im
age. 

L’im
provisation s’est révélée une contrainte très fructueuse.

> M
on prem

ier duo im
age/m

usique, le S
upercolor P

alunar (http://w
w

w
.lionelpalun.com

/
supercolor/) a été créé avec Jérôm

e N
oetinger. E

n com
m

ençant par une recherche visuelle 
et sonore sans a priori, nous restions, dans les prem

ières tentatives, principalem
ent dans 

l’illustration l’un de l’autre. Tout a basculé lorsque nous avons fait dialoguer nos m
achines 

directem
ent entre elles. E

n faisant ce qui est interdit, c’est-à-dire brancher des sorties vidéos 
dans des entrées son et des sorties son dans des entrées vidéo, nous avons pu dialoguer 
directem

ent, l’im
age et le son n’étant plus qu’un m

êm
e signal que nous pouvions boucler et 

filtrer à loisir. E
n rajoutant quelques dispositifs de transform

ation de l’im
age en son com

m
e 

des cellules photoélectriques et de transform
ation du son en im

age com
m

e des synchronator 
box, nous avons pu im

proviser ensem
ble, chacun dépendant de l’autre. 

S
upercolor 

a 
bien 

tourné, 
avec 

notam
m

ent 
une 

représentation 
au 

festival 
P

résence 
É

lectronique du G
R

M
 et au festival VideoE

x de Zurich.

Avec Jérôm
e N

oetinger, la production sonore de l’im
age était purem

ent analogique. Je m
e 

suis alors posé la question du traitem
ent num

érique du signal vidéo pour la production sonore. 
E

n appliquant des filtres à base transform
ée de Fourier, j’ai pu supprim

er les com
posantes 

continues du signal vidéo. J’ai ainsi pu ne conserver dans le son que les com
posantes liées 

au m
ouvem

ent de l’im
age et obtenir un signal sonore directem

ent lié à la dynam
ique et aux 

m
ouvem

ents de l’im
age.

> E
n m

êm
e tem

ps que j’ai développé cette recherche, j’ai découvert John C
age, les partitions 

graphiques de C
ornelius C

ardew
 et le travail de M

artin Tétreault com
m

e chef d’orchestre d’un 
ensem

ble de platines vinyles.

À
 partir de ces élém

ents d’inspiration est né M
ire, O

rchestre de Tables de m
ixages vidéo 

(http://720digital.free.fr/m
ire/) : la fabrication de l’im

age est confiée à des interprètes aux 
com

m
andes de tables de m

ixages vidéo et je retraite de façon sonore les signaux vidéo afin 
de projeter les im

ages dans des haut-parleurs. 

> Avec les m
usiciens G

ordon P
ym

 et B
arbara D

ang, nous m
ontons l’ensem

ble K
ezn (http://

w
w

w
.lionelpalun.com

/kezn/) dont le projet est de reprendre dans le répertoire de la m
usique 

expérim
entale des processus de com

positions rem
arquables et d’en déduire un équivalent 

visuel. Il ne s’agit pas de fournir des im
ages pour une m

usique, ni de visualiser des effets 
m

usicaux, m
ais de traiter le son et la lum

ière par un procédé unique. P
our la reprise de 

P
endulum

 M
usic de S

teve R
eich, nous avons rem

placé m
icros et haut-parleurs par des 

cam
éras et des téléviseurs (qui par ailleurs sont aussi des m

icros et des haut-parleurs). P
our 

I’m
 sitting in a room

 d’A
lvin Lucier, la dégradation de l’im

age et la m
ise en résonance par les 

harm
oniques propres au lieu se passent dans le m

êm
e tem

ps pour le son. Lorsque nous 
interprétons Fontana M

ix de John C
age, cela peut se faire de façon assez littérale car la 

partition n’est pas spécialem
ent écrite pour des instrum

ents de m
usique. P

ar contre, dans le 
cas de C

artride M
usic, John C

age interroge le silence et l’am
plification de tout petits sons. 

D
ans ce cas, l’interprétation en im

age nécessite une profonde réflexion sur les intentions de 
com

position de John C
age (quid du silence en vidéo, de l’am

plification de l’inaudible, etc).

> E
n rencontrant la pianiste S

ophie A
gnel est né le désir com

m
un d’un duo vidéo/piano. M

ais 
com

m
ent dialoguer avec cet instrum

ent très intim
idant qu’est le piano ? La réponse est venue 

de la pratique de S
ophie qui utilise des e-bow

s de guitare pour m
ettre en résonance son 

instrum
ent avec différents objets sonores qu’elle y introduit en jeu. Avec le soutien de l’É

cole 
C

entrale de Lille, j’ai développé un systèm
e de m

ise en résonance des cordes m
édium

s et 
basses du piano par un dispositif électro-acoustique qui passe par m

on ordinateur. La vidéo 
peut ainsi faire jouer le piano. Avec l’introduction de m

ini cam
éras sous les cordes du piano, 

le jeu très personnel et engagé de S
ophie n’a aucun m

al à faire jouer l’im
age. Tout ceci a été 

développé pour la création du duo vidéo/piano now
 ∞

  (http://w
w

w
.lionelpalun.com

/now
/°).

E
n m

’affranchissant de la question du m
ontage pour la vidéo et en développant une lutherie 

num
érique spécifique, je suis devenu m

usicien d’im
ages. C

eci m
’a conduit à interroger la 

question de l’interprétation et de la partition en vidéo ainsi que celle de la sonorisation de 
l’im

age. S
’en suit nécessairem

ent une interrogation autour de l’écriture conjointe de l’im
age et 

du son pour la scène. Avec S
ophie nous l’avions déjà abordé de fait dans la création de now

 
∞

, m
ais c’est principalem

ent ce processus d’écriture que nous souhaitons approfondir dans 
ce nouveau duo. E

n accordant un peu m
oins d’im

portance au dispositif et en développant 
beaucoup notre travail d’écriture com

m
une, nous souhaitons explorer une nouvelle poésie du 

son et de l’im
age où les deux pratiques vont puiser aux m

êm
es sources.



Transm
ission et pédagogie

A l’autom
ne 2017, Lionel P

alun com
m

ence un projet de résidence de trois ans, dédié à la 
création et à la transm

ission dans le rapport arts sciences, à l’H
exagone S

cène N
ationale A

rts 
S

ciences, avec le C
onseil D

épartem
ental de l’Isère. 

D
ans le cadre de cette résidence, il développera, entre autres, un instrum

entarium
 d’im

age 
et de son sur lequel il puisse s’appuyer tout au long des trois ans pour toutes les actions 
pédagogiques en direction de publics de collégiens, d’étudiants, d’élèves de conservatoire...
L’invention et la réalisation de cet instrum

entarium
 occuperont ses tout prem

iers m
ois de 

résidence, au sein d’un espace laboratoire dont il disposera à la scène nationale pour travailler, 
rencontrer des chercheurs, expérim

enter et partager la dém
arche avec des classes... 

C
et instrum

entarium
 de poche a pour objectif de perm

ettre d’explorer sim
plem

ent le son, 
l’im

age vidéo et la lum
ière et leurs interactions possibles à partir de leur élém

ent com
m

un : le 
signal. O

n pourrait ainsi avoir une cellule photoélectrique qui produise du son à partir de la 
lum

ière, un haut-parleur dém
onté, une télévision cathodique, une am

poule utilisée com
m

e 
haut-parleur, etc... A partir de ces élém

ents sim
ples, les usages de cet objet-outil pourront 

s’orienter soit vers le jeu, soit vers la pédagogie, à différents niveaux : du courant électrique 
com

m
e porteur de son à la m

écanique quantique illustrée par une LE
D

.

La création avec S
ophie A

gnel viendra croiser cette recherche afin d’élaborer un dispositif 
qui pourra, ainsi, être proposé en «accom

pagnem
ent» du spectacle. Le processus de 

cette réalisation sera partagé avec A
thénor, dans le cadre de son C

H
antier arts sciences et 

technologies m
ené à S

aint-N
azaire et N

antes, en relation avec des chercheurs et des classes 
im

pliquées. 
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© Eric Sneed

© Eric Sneed



B
iographies

> Sophie A
gnel  (w

w
w

.sophieagnel.com
)

C
’est m

unie d’une solide form
ation classique et après s’être un tem

ps intéressée de près au 
jazz m

oderne, que S
ophie A

gnel, au tournant des années 90, s’est progressivem
ent engagée 

sur les terrains m
ouvants et délicieusem

ent incertains de l’im
provisation libre, fascinée par la 

puissance expressive de quelques grands hérétiques du clavier com
m

e K
eith Tippett, Fred 

Van H
ove ou C

hristine W
odrascka.

R
etravaillant au prism

e de la m
usique im

provisée les techniques de piano préparé im
aginées 

par John C
age dans le cham

p de la m
usique contem

poraine, S
ophie A

gnel va s’appliquer 
alors à «introduire le prosaïsm

e du m
onde contem

porain dans le ventre m
êm

e du raffinem
ent 

m
usical occidental » et transform

er son instrum
ent en une sorte de «  prep-piano extensif » ou 

« piano étendu » posant ainsi les fondations d’un univers personnel radicalem
ent m

atérialiste, 
tour à tour lyrique, abstrait et sensualiste.

P
assant de l’exercice exigeant du solo aux m

ultiples rencontres in situ avec les plus grands 
m

aîtres de l’im
provisation contem

poraine (M
ichel D

oneda, D
aunik Lazro, O

livier B
enoît, 

C
atherine Jauniaux, E

rikM
, R

oger Turner, P
hil M

inton, John B
utcher, Jean François P

auvros, 
Thurston M

oore), la pianiste va égalem
ent peu à peu s’aventurer dans ces zones frontières 

où les genres s’estom
pent.

E
lle a ainsi signé quelques spectacles tout public (com

m
e par exem

ple Le P
iano m

arteau 
m

ettant en scène l’espace sonique par un subtil jeu de m
iroirs) ; collaboré avec le chorégraphe 

Josef N
adj (etc. etc.) ; ou à l’adaptation théâtrale de Testim

ony de C
harles R

eznikov m
ise en 

scène par H
enri Jules Julien, crée le spectacle now

∞
, duo P

iano-vidéo avec le vidéaste Lionel 
P

alun s’est produite sur scène avec les poètes N
icolas Tardy, C

hristophe M
archand K

iss, 
C

hristiane Vescham
bre…

A
ttirée par la m

usique concrète et électro-acoustique ainsi que par les phénom
ènes de 

spatialisation du son, S
ophie A

gnel a par ailleurs conçu dernièrem
ent avec l’aide du C

entre 
N

ational de la C
réation M

usicale d’A
lbi – Tarn (G

M
E

A
) et du luthier Laurent P

aquier, un 
instrum

ent électro-acoustique expérim
ental, le “nO

pianO
 /cordophone”, s’ouvrant encore ainsi  

de nouveaux horizons sonores.

E
n 2014, elle rejoint l’O

rchestre N
ational de Jazz (O

N
J) sous la direction d’O

livier B
enoît.

/// E
n 2009, S

ophie A
gnel accom

pagné par A
thénor a créé Le P

iano m
arteau. La posture de 

l’artiste, sa recherche sonore et son appréhension de l’instrum
ent qu’elle explore sous tous 

les angles résonnent avec l’enjeu posé dans la fabrique des productions d’A
thénor : inviter 

le spectateur à pénétrer le son et l’univers m
usical par une écoute active. Le P

iano m
arteau 

a été joué plus de cent fois, accueilli en France et en E
urope, par des festivals, des scènes 

nationales, des opéras, des scènes conventionnées...

> Lionel Palun  (w
w

w
.lionelpalun.com

)
 Il a un parcours universitaire de physicien : ingénieur de l’E

N
S

P
G

 (P
hysique) et docteur de 

l’U
JF (nanoélectronique). Il a travaillé 2 ans com

m
e enseignant chercheur à G

renoble au 
LP

C
S

 (électronique).  A
près une rencontre avec la danse contem

poraine et en particulier 
le travail de la C

ie P
ascoli, il bifurque vers une recherche singulière autour du rapport entre 

l’im
age et la scène, visant à faire de ce m

édia un acteur à part entière du spectacle, au m
êm

e 
titre que la danse, le texte, le son ou la lum

ière.
Lionel P

alun est co-fondateur de l’association 720 D
igital, m

em
bre de la collégiale du 102, 

m
em

bre du com
ité de rédaction du m

agazine trim
estriel R

evue &
 C

orrigée et a été m
em

bre 
pendant 5 ans du conseil d’adm

inistration de C
itéD

anse.

P
rofessionnel dans le spectacle vivant depuis 2001, il travaille l’im

age num
érique sous ses 

aspects les plus divers :
- D

uo et Im
provisation. Le cœ

ur de sa recherche actuelle est une série de duos (généralem
ent 

im
provisés) qui explorent la relation possible entre l’im

age et les autres arts scéniques (Im
age/

D
anse, Im

age/Théâtre, Im
age/M

usique, Im
age/Lum

ière, Vidéo/C
iném

a…
). La légèreté du 

duo perm
et d’allier les exigences d’une recherche pointue avec des rencontres publiques 

régulières. C
es explorations lui ont perm

is de travailler avec des artistes aussi divers que 
Jérôm

e N
oetinger, W

ill G
uthrie, R

iojim
, C

hristophe C
ardoen, D

elphine D
olce, D

om
inique 

Lentin. C
’est là que s’élabore l’alchim

ie qui irrigue ses pratiques.
- Perform

ance vidéo. La perform
ance vidéo est l’outil des résidences de recherches et des 

créations in situ. E
lle perm

et soit de com
m

encer une écriture, soit de proposer une form
e 

unique.
- C

réations vidéo pour des pièces chorégraphiques et théâtrales ou des concerts en 
collaboration avec différents m

etteurs en scène, chorégraphes, m
usiciens et collectifs (C

am
el 

Zekri, Yann Lheureux, Frédéric Tentelier, B
roadw

ay, P
ascal M

engelle, C
édric M

archal, A
nne-

M
arie P

ascoli,…
) C

es créations vidéos (partitions écrites ou com
position instantanée) sont 

l’occasion de se confronter avec l’écriture d’autres artistes.
- C

réation sonore. A partir du détournem
ent physique du signal vidéo, il développe des outils 

num
ériques originaux pour projeter le signal vidéo dans des haut-parleurs..

Installations plastiques. E
n parallèle à son travail scénique, Lionel P

alun est régulièrem
ent 

invité à proposer des installations vidéos et sonores (C
ondition P

ublique à R
oubaix, N

uit 
B

lanche de M
etz, C

ollectif B
rouhaha, ....).

- A
teliers et Interventions pédagogiques. Il conduit régulièrem

ent des ateliers avec 
différents publics: étudiants des B

eaux-A
rts, école du spectateur, écoles prim

aires (projet 
Lum

ix avec l’association M
uzzix), centres sociaux, ... Il a aussi assuré un travail de m

ise en 
scène et d’appréhension de l’im

age lum
ière pour l’O

péra de Lyon dans le cadre du projet 
K

aléïdoscope.
- C

réation du logiciel In Videre. O
utre la m

aîtrise des outils professionnels de l’im
agerie 

num
érique et du m

ultim
édia, son travail ainsi que les com

pétences acquises lors de sa 
form

ation universitaire l’ont conduit à développer son propre outil de fabrication et de diffusion 
d’im

age, le logiciel In Videre, qui est à la fois une régie vidéo fiable et un instrum
ent original 

pour l’im
provisation et les perform

ances vidéo.
 



A
thénor, scène nom

ade de création et de diffusion

D
epuis S

aint-N
azaire où elle est im

plantée, A
thénor développe un projet de scène nom

ade 
de création et de diffusion, façonné et partagé avec des territoires, une fam

ille d’artistes 
com

plices, des partenaires et des publics. U
ne aventure artistique dédiée à l’ém

ergence, 
l’accom

pagnem
ent et au rayonnem

ent d’une création contem
poraine attentive et propice à 

l’écoute intim
e et sensible de ce qui nous entoure.

D
ans le creuset de trois contextes de recherche, d’expérim

entation et de création - A
rts 

et sciences (C
H

ATS
 - C

H
antier A

rt, sciences et technologies), A
rts et paysages, La petite 

enfance -, A
thénor travaille deux langages prioritaires - les écritures et les m

usiques - et 
leurs croisem

ents avec d’autres langages, -, au cœ
ur de chantiers nom

ades où convergent la 
recherche, la diffusion, la production, la pratique et l’éducation artistiques.
À

 travers la m
ise en œ

uvre de ces chantiers sur les territoires d’ancrage et au-delà, A
thénor 

agite la question de la création et de la place des artistes au cœ
ur des projets. E

m
anant et se 

nourrissant des chantiers, les productions font aujourd’hui d’A
thénor un centre de création à 

part entière, questionnant les processus de création et les m
odes de production. 

C
es créations, fruits d’un accom

pagnem
ent partagé avec ses artistes associés et invités - 

com
positeurs, m

usiciens, auteurs, plasticiens, danseurs -, constituent aujourd’hui un répertoire 
de form

es dédiées à l’écoute des m
usiques d’aujourd’hui et diffusées à travers la France et 

à l’étranger.

 H
exagone Scène N

ationale A
rts Sciences - G

renoble A
lpes M

étropole

L’H
exagone S

cène N
ationale A

rts S
ciences est un espace d’expériences culturelles novatrices 

où la création, la production et la diffusion du spectacle vivant se conçoivent à la convergence 
des enjeux sociétaux. L’H

exagone œ
uvre dans les dom

aines de la recherche en sciences et 
technologies avec L’A

telier A
rts S

ciences – laboratoire com
m

un entre artistes et scientifiques 
m

ené avec le C
E

A G
renoble et à partir des sciences hum

aines par son association avec 
l’U

M
R

 Litt&
A

rts de l’U
niversite G

renoble A
lpes.

La scène nationale conduit aussi un travail de recherche en action culturelle et éducation 
artistique et pense l’ensem

ble de son activité dans des logiques d’innovation sociale.
A

utour de la saison de spectacles pluridisciplinaires, E
X

P
E

R
IM

E
N

TA
, la B

iennale A
rts 

S
ciences (9e édition en 2018) tém

oignent de l’ém
ergence des projets entre arts et sciences à 

l’échelle nationale et internationale

A
thénor et L’H

exagone sont m
em

bres fondateurs de TR
A

S
, Transversale des R

éseaux A
rts S

ciences. 
TR

A
S

 réunit 18 structures culturelles engagées dans le développem
ent des relations arts, sciences et 

technologies à l’échelle française et européenne. Il s’agit de perm
ettre l’ém

ergence de nouveaux projets, 
le partage de réflexion, la production et la circulation des œ

uvres.
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/// C
ontact :

A
thénor, scène nom

ade de création et de diffusion
C

laude Vrignaud
Tel : + 33 (0)6 32 23 62 33
Em

ail : lesproductions@
athenor.com

A
dresse : A

thénor - 82 rue du B
ois S

avary - 44 600 S
aint-N

azaire
S

ite : w
w

w
.athenor.com

/// Production déléguée : A
thénor, scène nom

ade de création et de diffusion, Saint-N
azaire

/// C
oproduction en cours : 

A
thénor, scène nom

ade de création et de diffusion, S
aint-N

azaire  - A
ssociation 720 digital - H

exagone S
cène N

ationale A
rts S

ciences, G
renoble A

lpes M
étropole -

Lieu M
ultiple à P

oitiers - G
m

em
, C

N
C

M
 de M

arseille - Les A
battoirs, S

M
A

C
 de B

ourgoin-Jallieu. 
Avec le soutien du C

onseil départem
ental de l’Isère et de la D

R
A

C
 R

hône-A
lpes-A

uvergne.

/// D
iffusion en cours :

> Théâtre de Vanves - G
m

em
, C

N
C

M
 de M

arseille &
 S

econde nature, A
ix-en-P

rovence -  Le V
ivat, A

rm
entières - C

ulture com
m

une, scène nationale du B
assin 

M
inier du P

as-de-C
alais - Le Volcan, scène nationale du H

avre - Les A
battoirs, S

M
A

C
 de B

ourgoin Jallieu - E
space Jean Legendre, C

om
piègne - G

raines de 
spectacle, C

lerm
ont-Ferrand - Le Lux, scène nationale de Valence...

P
rojet estam

pillé TR
A

S
, Transversale des R

éseaux A
rts S

ciences




